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Enfin les radiations très peu réfrangibles provoquent le départ
de l’énergie qui a été accumulée par les rayons violets et ultra-vio-

lets dans la phosphorescence, c’est-à-dire qu’ils détruisent l’action
de ces rayons (1).
Le phénomène que j’ai étudié rentre donc bien dans l’ordre des

phénomènes produits par la lumière.
Conclusions. - EI1 définitive, la surfaces d’un métal éclairé est dans

un état différent de celui qui existe à l’obscurité, et variable suivant
la nature de la lumière. 

’

L’indépendance de l’effet produit par l’éclairement vis-à-vis du
gaz qui entoure le métal écarte l’idée d’une action du milieu, de
même que le retour à l’état primitif exclut l’hypothèse d’un composé
définitif formé sous l’influence de la lumière.

Il est vraisemblable que tout se passe dans la couche de gaz, que
toute surface métallique condense énergiquement, et qui subsiste
malgré le changement du gaz ambiant et l’emploi d’un vide poussé
très loin.

A l’obscurité, il y a un certain équilibre entre le métal, le gaz
condensé à sa surface (probablement l’oxygène, puisque les lames
ont toujours été préparées dans l’air) et peut-être aussi quelques
composés oxygénés du métal. Mais l’existence de ce composé ne
s’impose pas, et 1’on conçoit parfaitement que les propriétés superfi-
cielles dépendent de l’équilibre qui existe entre le métal et le gaz
seuls. Sous l’action de la lumière, cet équilibre se déplace dans un
certain sens, et les propriétés de la surface du métal sont modifiées.
Pour quelques métaux, certaines variations déplacent l’équilibre en
sens contraire des autres, ce qui se manifeste par l’inversion observée.

, 

CONSTRUCTION GÉOMÉTRIQUE DES DEUX IMAGES D’UN POINT LUMINEUX
PRODUIT PAR RÉFRACTION OBLIQUE SUR UNE SURFACE SPHÉRIQUE ;

Par M. A. CORNU.

.

La construction des foyers conjugués d’un faisceau réfracté émanant
d’un point est peu connue : les traités classiques la passent, en général,
sous silence, et cependant elle est fort utile pour 1 étude géométrique,

(1) SEEBECK, E. BECQUEREL, C. R., t. XIV, p. 901; 1842.
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pour le trace graphique oii même pour la vérification du calcul des

systèmes réfringents.
J’ai eu autrefois l’occasion d’examiner ce problème et de rencontrer

une construction géométrique simple 1’ ).
Dans le cas de la recherche du foyer correspondant au pinceau

lumineux situé dans le plan d’incidence, le théorème est le suivant :

Considérons, dans le plan d’une coupbe d 2)°LY72Ct~2~e U12 un point lurni-
~zer~x, A, u~a ~°czJon ~ni c~2 éinane, AO, et le ~~cr?/on ré frc~ct~ corl’eslJOndant
013. A~’~ le point lumineux A se 1neut sur le J’ayon incident, le point B
de l~~ ec~ c~~sliq~ue clui l cci ro~~y~e=s~~ond s2cr le J’ayon se déplace àe
ferle sorte que la clroite qui le.,~oi~2t2~asse ~~ccr un point fixe J.

Ce point, jLCC SlOlf8 ~’LO~n772eï"OnS cenll’e de Jonction, est le pied cle la

~~enhe~2diculaij~e abaissée du centre cle courbure C au point d’incidence,

(1) A. COH:BC. Caustiques. - (’e~il~~e dc3 jonction (XollL’rllcs _lozzccles de Jlatlu5.

matir¡lIcs, 2~ série. t. li ; 186~,’.
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sico la droite qui Juintles pieds I et R des ~e~peudLeZClECires trhccis~s~~Ejs
(lit nlêlne point SUy. les rayons i~iczde~,2t et r’élracté :,1) :

L’existence du point fixe J est une conséquence immédiate de la
formule bien connue : ;

facile a démontrer par des constructions infinitésin1ales :
Dans cette expression, p est le rayon de courbure de la courbe 0 ~1,

i et r les angles d’incidence et de ré~raction, cc la distance D.4, ~ la
distance OB.
En effets la droite AB, rapportée aux axes obliques O~~’,(~B faisant

entre eux l’anble 0 = (i - r) aura pour équation :

dont les paramètres 1 et ~ sont liés par la formule (1).a &#x3E;

Comme les paramètres entrent linéairement dans les deux équations,
l’enveloppe de cette droite se réduit à un point ; la droite AB passe
donc par un point fixe.
Éliminons l’un des deux paramètres, par exemple il vient, après

réduction (1),

. ô (cos i - n cos r) ; xz cos-r _ ~ t (xn COS2 l~ ; y COS2 i’),
p a

équation satisfaite indépendamment de ( t~), si l’on égale à zéro Chacun
des deux membres. Résolvant par rapport à x et y, après avoir subs-

. " 

1 
sin i 

b . 1 d’ d 
.

titué à n sa valeur sln 2~ ~ on obtient les coordonnées de ce point
sin r

fixe J, centre de jonction:

(1) J e croyais cette construction nouvelle; ll1ais, depuis, j’ai reconnu que Thomas
Yotin, l’avait donnée sous une forme équivalente ~~’Olr~’1LLLOSOpILtcal Transactions.

. 1801, vol. X«11, p. 28, et OE~cures ophtalmologiques de Thon1as Y OC~G, traduites et
annotées par XI. Tscherning, p. 82, Copenhague, 18t)&#x26;). - G°est donc, en définitive,
le théorème de Young dont je donne ici la démonstration.
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Toute combinaison linéaire de ces deux valeurs donnera une droite

passant par le centre de jonction.
1° Divisons l’équation (3) par p cos i, (4) par p cos r, et ajoutons

membre à membre ; il vient :

p cos r et p cos i sont les distances à l’origine des pieds des perpendi-
culaires abaissées du centre de courbure sur les axes. Le centre de

jonction se trouve donc sur la droite qui joint les pieds des perpendi-
culaires abaissées du centre de courbure sur les deux rayons.

~° Multiplions (3) par sin r et (4) par sin i, et ajoutons membre à
membre, on a :

équation d’une nouvelle droite passant encore par le point J.
Elle est perpendiculaire à la droite (5), car les coefficients angu-

laires :

satisfont à la relation de perpendicularité dans le cas des axes

obliques :

ici :

Elle passe d’ailleurs par le centre de courbure (;, car son équa-
tion est satisfaite par les coordonnées de ce point :

La construction est donc démontrée.

Donc le cas des caustiques par réflexion, la construction se simpli-
fie, parce que r .- - 2, et n ~ - 1 :
Le centre de jonction se trouve à l’intersection de la perpendicu-

laire CJ abaissée du centre de courbure C, sur la droite qui joint les
projections symétriques 1 et R du centre de courbure.

JPe~z~r~Me. 2013 On sait que l’image du point A par réfraction est .

astiJ~~2ati~ue, c’est-à-dire se compose de deux éléments linéaires, dont
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l’un, B, est perpendiculaire au plan d’incidence ; c’est celui dont nous
venons de déterminer la position.

L’autre foyer est un élément situé dans le plan d’incidence dont on
obtient la position en considérant un second rayon issu du point A et
rencontrant la surface sphérique en O’, ~ une distance 00’ infini-
ment petite sous la même incidence. Les deux normales 01~T, O’N’

convergent au centre de courbure (~ ; les deux plans de réfraction
se coupent donc suivant la droite AC. D’ou il résulte que les points
de concours des pinceaux correspondants forment un élément li-
néaire dirigé suivant la droite AC, au point de rencontre avec les
rayons réfractés. C’est la seconde ligne focale. Le centre de jonc-
tion J est remplacé par le centre de courbure C. On voit que les

deux foyers linéaires, bien que perpendiculaires entre eux, ne sont
pas tous deux perpendiculaires au rayon réfracté : le premier en B
remplit cette condition ; le second suivant AC est oblique sur ce
rayon.
La position de cette seconde ligne focale est définie par la dis-

tance b’ au point d’incidence 0. On trouve aisément la relation :

La construction s’étend naturellement, en se simplifiant, aux foyers
astigmatiques par réflexion; ces considérations s’appliquent avec une
grande facilité à la discussion des aberrations dans les systèmes
optiques.

SUR UNE PROPRIÉTÉ DES GAZ MONOATOMIQUES;

Par M. DANIEL BERTHELOT.

Clausius a déduit des principes fondamentaux de la théorie ciné-
tique des gaz que le rapport des deux chaleurs spécifiques d’un gaz
parfait est égal à ~,6 ~ . Cette conclusion parut d’abord contredite par
l’expérience, ce rapport offrant, pour les gaz examinés jusque-là,
des valeurs notablement plus basses, telles que la valeur ~,41 pour
l’air et la plupart des gaz à molécule diatomique. Pour les gaz à
molécule plus complexe, tels que l’étlier, le rapport descend jusqu’à
i,9. environ..


